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La Foi ; le juste vivra par la foi ! 
 
Hébreux 11/1 : Or la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une démonstration de celles qu'on 
ne voit pas. 
DARBY :  Or la foi est l'assurance des choses qu'on espère, et la conviction de celles qu'on ne voit pas. 
Darby dit que "ce n'est pas une définition de la foi, mais une déclaration de sa force et de son action ; la foi 
réalise ce qu'on espère ; elle donne à ces choses, une existence réelle, et elle est pour l'âme, une démonstration 
de ce qu'on ne voit pas". 
A. Gibert (note prise lors d'entretiens oraux) disait : "on dit quelquefois que ce verset n'est pas une définition 
de la foi parce qu'il y a beaucoup plus dans la foi. C'est vrai que la foi va au-delà. Mais c'est quand même bien 
une définition, même s'il existe d'autres définitions". 
La foi est fondamentalement et avant tout la confiance en Dieu et Hébreux 11/1 est une définition de la foi. 
Lire Romains 10/17 : Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ. 
*Croire au Seigneur Jésus-Christ = croire en l'homme glorifié à la droite de Dieu, c'est la foi fondamentale. 
*Certains transforment la foi en une vertu, celle de la confiance en général, et pensent que la foi consiste à faire 
confiance à Dieu et à l'homme : Or Dieu dit le contraire : "Maudit l'homme qui se confie en l'homme... Béni 
l'homme qui se confie en l'Eternel" (Jérémie 17/5 : Ainsi dit l'Éternel: Maudit l'homme qui se confie en 
l'homme, et qui fait de la chair son bras, et dont le cœur se retire de l'Éternel!) ; (Jérémie 17/7 : Béni l'homme 
qui se confie en l'Éternel, et de qui l'Éternel est la confiance!) ; (Jérémie 17/9 :  Le cœur est tortueux par-
dessus tout, et il est méchant : Qui peut le connaître ?). 
*Certains veulent dissocier complètement 
a) la foi en tant que confiance en Dieu et 
b) la foi en tant qu'ensemble des vérités que Dieu nous a donné à connaître (ce qu'on appelle avec mépris "les 
dogmes de l'Eglise"). 
Or la confiance en Dieu est intimement liée à tout ce que Dieu nous révèle, sur Lui-même, sur nous, sur le 
monde, et puis, sur tous les sujets qu'il a bien voulu aborder avec nous ! La confiance en Dieu pour moi, trouve 
son bonheur à écouter ce que Dieu dit, elle le tient pour vrai et y obéit avec confiance. 
* La foi ne consiste pas simplement à croire. Jacques 2/19 : Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien ; les 
démons le croient aussi, et ils tremblent ; Luc 4/41 :  Des démons aussi sortirent de beaucoup de personnes, 
en criant et en disant : Tu es le Fils de Dieu. Mais il les menaçait et ne leur permettait pas de parler, parce 
qu'ils savaient qu'il était le Christ. 
La seule foi qui est bonne à quelque chose est celle qui amène le pécheur devant Dieu, le pécheur dans son 
besoin et dans sa ruine, et qui voit dans Sa grâce infinie donnant Son Fils pour mourir pour lui. 
* Risques encourus dans la vie de foi : Proverbes 21/15 : C'est une joie pour le juste de pratiquer la justice, 
Mais la ruine est pour ceux qui font le mal. 
 
Les disciples (en leur qualité d'apôtres, Luc 17/5a : Les apôtres dirent au Seigneur :) pensaient que tous leurs 
problèmes seraient résolus et toutes les difficultés de la vie seraient solutionnées s'ils avaient davantage de foi. 
Aussi demandèrent-ils au Seigneur de leur augmenter la foi (Luc 17/5 : Augmente-nous la foi) ; (Luc 17/7-10 
: Qui de vous, ayant un serviteur qui laboure ou paît les troupeaux, lui dira, quand il revient des champs : 
Approche vite, et mets-toi à table ? 8 Ne lui dira-t-il pas au contraire : Prépare-moi à souper, ceins-toi, et sers-
moi, jusqu'à ce que j'aie mangé et bu; après cela, toi, tu mangeras et boiras ? 9 Doit-il de la reconnaissance à 
ce serviteur parce qu'il a fait ce qui lui était ordonné ? 10 Vous de même, quand vous avez fait tout ce qui 
vous a été ordonné, dites : Nous sommes des serviteurs inutiles, nous avons fait ce que nous devions faire). 
La réponse du Seigneur leur dit que l'ordre convenable des choses n'est pas de satisfaire à leurs besoins mais à 
ceux du Maître et pour cela, il fallait "faire toutes les choses qui leur avaient été commandées". 
C'est cela qui devait les occuper, et non pas l'importance qu'ils pouvaient avoir, eux.  
"Le juste vivra par sa FOI" est une déclaration (d'Habakuk 2/4 : Voici, son âme s'est enflée, elle n'est pas droite 
en lui ; Mais le juste vivra par sa foi), qui est citée trois fois dans le Nouveau Testament. C'est dire son 
importance. 
 
La première citation, (Romains 1/17 : parce qu'en lui est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi, 
selon qu'il est écrit : Le juste vivra par la foi), correspond au besoin fondamental : la justification, indispensable 
au salut et à la nouvelle naissance. 
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La deuxième citation, (Galates 3/11 : Et que nul ne soit justifié devant Dieu par la loi, cela est évident, puisqu'il 
est dit : Le juste vivra par la foi), fait suite et concerne ce qui dirige la vie chrétienne : c'est la foi, non pas la loi. 
 
La dernière citation, (Hébreux 10/38 : Et mon juste vivra par la foi ; mais, s'il se retire, mon âme ne prend pas 
plaisir en lui), continue cette suite. On a commencé la marche chrétienne, et voilà les difficultés qui 
s'amoncellent ; le croyant s'interroge alors devant le développement du mal. Les Hébreux avaient affaire aux 
souffrances, à opprobre, aux afflictions, à l'emprisonnement pour les uns, à l'enlèvement de leurs bien pour 
d'autres (Hébreux 10/32-34 :  Souvenez-vous de ces premiers jours, où, après avoir été éclairés, vous avez 
soutenu un grand combat au milieu des souffrances, 33 d'une part, exposés comme en spectacle aux 
opprobres et aux tribulations, et de l'autre, vous associant à ceux dont la position était la même. 34 En effet, 
vous avez eu de la compassion pour les prisonniers, et vous avez accepté avec joie l'enlèvement de vos biens, 
sachant que vous avez des biens meilleurs et qui durent toujours).  
Ils avaient certes, de la confiance (Hébreux 10/35 : N'abandonnez donc pas votre assurance, à laquelle est 
attachée une grande rémunération), mais ils étaient tous en danger de la perdre à cause de l'ampleur de 
l'épreuve.  
La réponse divine est un encouragement à ne pas perdre cette confiance (Hébreux 10/35a : N'abandonnez 
donc pas votre assurance), en raison de la certitude que le Seigneur vient bientôt (Hébreux 10/37 : Encore un 
peu, un peu de temps : celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas), même si un jour est comme mille ans, 
(2 Pierre 3/8 :  Mais il est une chose, bien-aimés, que vous ne devez pas ignorer, c'est que, devant le Seigneur, 
un jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un jour).  
Leur vrai besoin, dans l'immédiat n'était pas la solution de toutes leurs difficultés, mais la patience après avoir 
fait la volonté de Dieu (Hébreux 10/36 : Car vous avez besoin de persévérance, afin qu'après avoir accompli 
la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis). 
 
Cette réponse de l'épître aux Hébreux rejoint le message du Seigneur en Luc 17, mais est aussi le sens de la 
prophétie d'Habakuk. D'abord scandalisé par l'iniquité du peuple, il criait à Dieu pour être sauvé de l'oppression, 
de la dévastation et de la violence (Habakuk 1/2-4 : Jusqu'à quand, ô Eternel ?... J'ai crié, Et tu n'écoutes pas ! 
J'ai crié vers toi à la violence, Et tu ne secours pas ! 3 Pourquoi me fais-tu voir l'iniquité, Et contemples-tu 
l'injustice ? Pourquoi l'oppression et la violence sont-elles devant moi ? Il y a des querelles, et la discorde 
s'élève. 4 Aussi la loi n'a point de vie, La justice n'a point de force ; Car le méchant triomphe du juste, Et l'on 
rend des jugements iniques). 
La réponse divine lui décrit le châtiment qui allait s'abattre sur le peuple par le moyen des chaldéens (Habakuk 
1/5-10 : Jetez les yeux parmi les nations, regardez, Et soyez saisis d'étonnement, d'épouvante ! Car je vais 
faire en vos jours une œuvre, Que vous ne croiriez pas si on la racontait. 6 Voici, je vais susciter les Chaldéens, 
Peuple furibond et impétueux, Qui traverse de vastes étendues de pays, Pour s'emparer de demeures qui ne 
sont pas à lui. 7 Il est terrible et formidable ; De lui seul viennent son droit et sa grandeur. 8 Ses chevaux sont 
plus rapides que les léopards, Plus agiles que les loups du soir, Et ses cavaliers s'avancent avec orgueil ; Ses 
cavaliers arrivent de loin, Ils volent comme l'aigle qui fond sur sa proie. 
9 Tout ce peuple vient pour se livrer au pillage ; Ses regards avides se portent en avant, Et il assemble des 
prisonniers comme du sable. 10 Il se moque des rois, Et les princes font l'objet de ses railleries ; Il se rit de 
toutes les forteresses, Il amoncelle de la terre, et il les prend), une nation formidable et terrible dont la 
prestance était impressionnante ("son jugement et sa dignité procède d'elle-même"). 
Ces Chaldéens étaient des instruments du gouvernement de Dieu. Mais voilà qu'Habakuk paraît découvrir que 
le remède est pire que le mal (Habakuk 1/11 : Alors son ardeur redouble, Il poursuit sa marche, et il se rend 
coupable. Sa force à lui, voilà son dieu !), "il changera de pensée, et passera outre et pèchera : cette puissance 
qu'il a, est devenue son Dieu). 
Habakuk réclame à nouveau l'intervention de Dieu, mais cette fois-ci contre ces instruments du jugement de 
Dieu (Habakuk 1/12-17 : N'es-tu pas depuis toujours, Eternel, mon Dieu, mon Saint ? Nous ne mourrons pas 
! Eternel, tu as établi ce peuple pour exercer tes jugements. Mon rocher, tu l'as appelé pour infliger tes 
punitions. 13 Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, et tu ne peux pas regarder la misère. Pourquoi 
regarderais-tu les traîtres ? Pourquoi garderais-tu le silence quand le méchant dévore celui qui est plus juste 
que lui ? 



3 
 

14 Traiterais-tu l'homme comme les poissons de la mer, comme le reptile qui n'a pas de maître ? 15 Le 
Babylonien les fait tous monter avec l'hameçon, il les attire dans son filet, il les rassemble dans sa nasse. Alors 
il est dans la joie et dans l'allégresse. 16 C'est pourquoi il offre un sacrifice à son filet, il fait brûler de l'encens 
en l'honneur de sa nasse, car grâce à eux sa portion est grasse et sa nourriture succulente. 17 Va-t-il toujours 
vider son filet et égorger sans pitié les nations ?) ; 
Il fait appel au caractère de Dieu Lui-même : comment peut-il supporter de pareils agissements alors qu'il a les 
yeux trop purs pour voir le mal ! (Habakuk 1/13 : Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, et tu ne peux pas 
regarder la misère. Pourquoi regarderais-tu les traîtres ? Pourquoi garderais-tu le silence quand le méchant 
dévore celui qui est plus juste que lui?). 
 
 
La réponse de Dieu est ferme et générale ("écris la vision et grave la sur des tablettes (Habakuk 2/2 : L'Eternel 
m'adressa la parole, et il dit : Ecris la prophétie : Grave la sur des tables, Afin qu'on la lise couramment), elle 
laisse entendre qu'il faudra encore du temps ("elle parle de la fin", "si elle tarde, attends-la" (Habakuk 2/3 : Car 
c'est une prophétie dont le temps est déjà fixé, Elle marche vers son terme, et elle ne mentira pas; Si elle 
tarde, attends-la, Car elle s'accomplira, elle s'accomplira certainement) et, en attendant, "Le juste vivra de 
foi".  
La prophétie d'Habakuk montre que pendant ce temps d'attente de la foi, des malheurs s'exerceront sur le 
peuple (Habakuk 2/6-20 : Ne sera-t-il pas pour tous un sujet de sarcasme, De railleries et d'énigmes ? On dira 
: Malheur à celui qui accumule ce qui n'est pas à lui ! Jusques à quand ?... Malheur à celui qui augmente le 
fardeau de ses dettes ! 7 Tes créanciers ne se lèveront-ils pas soudain ? Tes oppresseurs ne se réveilleront-ils 
pas ? Et tu deviendras leur proie. 8 Parce que tu as pillé beaucoup de nations, Tout le reste des peuples te 
pillera ; Car tu as répandu le sang des hommes, Tu as commis des violences dans le pays, Contre la ville et 
tous ses habitants. 
9 Malheur à celui qui amasse pour sa maison des gains iniques, Afin de placer son nid dans un lieu élevé, Pour 
se garantir de la main du malheur ! 10 C'est l'opprobre de ta maison que tu as résolu, En détruisant des 
peuples nombreux, Et c'est contre toi-même que tu as péché. 11 Car la pierre crie du milieu de la muraille, Et 
le bois qui lie la charpente lui répond. 12 Malheur à celui qui bâtit une ville avec le sang, Qui fonde une ville 
avec l'iniquité ! 13 Voici, quand l'Eternel des armées l'a résolu, Les peuples travaillent pour le feu, Les nations 
se fatiguent en vain. 14 Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l'Eternel, Comme le fond 
de la mer Par les eaux qui le couvrent. 
15 Malheur à celui qui fait boire son prochain, A toi qui verses ton outre et qui l'enivres, Afin de voir sa nudité 
! 16 Tu seras rassasié de honte plus que de gloire ; Bois aussi toi-même, et découvre-toi ! La coupe de la droite 
de l'Eternel se tournera vers toi, Et l'ignominie souillera ta gloire. 17 Car les violences contre le Liban 
retomberont sur toi, Et les ravages des bêtes t'effraieront, Parce que tu as répandu le sang des hommes, Et 
commis des violences dans le pays, Contre la ville et tous ses habitants. 18 A quoi sert une image taillée, pour 
qu'un ouvrier la taille ? A quoi sert une image en fonte et qui enseigne le mensonge, Pour que l'ouvrier qui 
l'a faite place en elle sa confiance, Tandis qu'il fabrique des idoles muettes ? 19 Malheur à celui qui dit au 
bois : Lève-toi ! A une pierre muette : Réveille-toi ! Donnera-t-elle instruction ? Voici, elle est garnie d'or et 
d'argent, Mais il n'y a point en elle un esprit qui l'anime. 20 L'Eternel est dans son saint temple. Que toute la 
terre fasse silence devant lui !), Dieu ayant une pleine connaissance de son état et ce qui revient au fidèle 
(Habakuk), c'est la prière (Habakuk 3) dans la pleine certitude du triomphe final de la gloire de Dieu (Habakuk 
2/14 :  Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l'Eternel, Comme le fond de la mer Par les 
eaux qui le couvrent). 
(Habakuk 3/3-6 : Dieu vient de Théman, Le Saint vient de la montagne de Paran... Pause. Sa majesté couvre 
les cieux, Et sa gloire remplit la terre. 
4 C'est comme l'éclat de la lumière ; Des rayons partent de sa main ; Là réside sa force. 5 Devant lui marche 
la peste, Et la peste est sur ses traces. 6 Il s'arrête, et de l'œil il mesure la terre ; Il regarde, et il fait trembler 
les nations ; Les montagnes éternelles se brisent, Les collines antiques s'abaissent ; Les sentiers d'autrefois 
s'ouvrent devant lui). 
Cette prière se termine par la louange joyeuse et paisible (3/18-19 : Toutefois, je veux me réjouir en l'Eternel, 
Je veux me réjouir dans le Dieu de mon salut. 19 L'Eternel, le Seigneur, est ma force ; Il rend mes pieds 
semblables à ceux des biches, Et il me fait marcher sur mes lieux élevés. Au chef des chantres. Avec 
instruments à cordes), mais pour le moment l'homme de foi (Habakuk) a pleinement compris que le besoin est 
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certes l'intervention de Dieu en grâce ("ravive ton œuvre au milieu des années", "souviens-toi de la 
miséricorde" Habakuk 3/2 : Eternel, j'ai entendu ce que tu as annoncé, je suis saisi de crainte. Accomplis 
ton oeuvre dans le cours des années, ô Eternel ! Dans le cours des années manifeste-la ! Mais dans ta colère 
souviens-toi de tes compassions !), mais que l'état de choses est tel que la colère de Dieu doit avoir son cours 
("dans la colère souviens-toi de la miséricorde" -Hab. 3/2). 
 
Conclusion : 
Ce développement sur les circonstances de la vie, avec l'intervention de Dieu en grâce et en gouvernement, 
correspond à ce que le Seigneur enseignait aux disciples en Luc 17/5-10 : Les apôtres dirent au Seigneur : 
Augmente-nous la foi. 6 Et le Seigneur dit : Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à ce 
sycomore : Déracine-toi, et plante-toi dans la mer ; et il vous obéirait. 
7 Qui de vous, ayant un serviteur qui laboure ou paît les troupeaux, lui dira, quand il revient des champs : 
Approche vite, et mets-toi à table ? 8 Ne lui dira-t-il pas au contraire : Prépare-moi à souper, ceins-toi, et sers-
moi, jusqu'à ce que j'aie mangé et bu ; après cela, toi, tu mangeras et boiras ? 9 Doit-il de la reconnaissance 
à ce serviteur parce qu'il a fait ce qui lui était ordonné ? 10 Vous de même, quand vous avez fait tout ce qui 
vous a été ordonné, dites : Nous sommes des serviteurs inutiles, nous avons fait ce que nous devions faire) : 
l'importance que les besoins du Maître soient satisfaits en premier. 
L'issue finale ne fait aucun doute ("la vision est encore pour un temps déterminé... Elle viendra sûrement" (Hab. 
2/3) car le croyant sait que "l'Eternel est dans le palais de Sa sainteté (Hab. 2/20a) mais pour le moment les 
choses ne peuvent pas se clore, car le brouhaha des nations n'a pas encore fait silence devant Dieu (Hab. 2/20b). 
Ce n'est qu'à la voix de la trompette du dernier ange que le mystère de Dieu sera terminé (Apocalypse 10/7 : 
mais qu'aux jours de la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu 
s'accomplirait, comme il l'a annoncé à ses serviteurs, les prophètes).  
- le mystère de Dieu, c'est-à -dire le mystère du pourquoi Dieu tarde tant à opérer son jugement. Or il tarde 
parce qu'il faut que, même au travers de la colère, sa grâce et sa miséricorde s'exercent, que Son œuvre s'opère 
et que Sa gloire soit manifestée. 
Que faire en attendant et dans ces circonstances ? Par la Parole de Dieu, le croyant sait ces choses et la foi le 
fait vivre : c'est toute la force du : "LE JUSTE VIVRA DE FOI", la vie de confiance du fidèle de Psaumes 16/1 
: Hymne de David. Garde-moi, ô Dieu ! car je cherche en toi mon refuge et Hébreux 10/35 : N'abandonnez 
donc pas votre assurance, à laquelle est attachée une grande rémunération. 
Au travers de tout ce qui peut paraître terrible et douloureux et contraire à la volonté de Dieu dans le présent, 
la foi et la confiance s'attachent à satisfaire les besoins du Maître selon Luc 17, c'est à dire à faire la volonté de 
Dieu en toutes choses. 

  
 


